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(Spoilers à venir !) 

Ceci est une histoire d'horreur extrême. Elle contient de la violence, du gore, un langage grossier et de la nécrophilie. Veuillez ne pas poursuivre si ces éléments constituent des déclencheurs pour vous. 

Vous êtes prévenu... 
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Jess leva les yeux vers le bâtiment sinistre et déglutit péniblement. Parmi les gratte-ciel et les immeubles à étages de New York, il se dressait plus bas que les autres. Moderne et élégant avec un sombre toit argenté qui brillait sous le soleil de l'après-midi comme de l'hématite polie. De fines barres verticales striaient les flancs de l'édifice, ponctuées par une simple enseigne noire et élégante portant l'inscription NecroMatch, LLC.
Rebecca la poussa du coude. « Qu'est-ce qui ne va pas ? »
« Je ne sais pas si je veux faire ça. » Les soudaines palpitations de Jess face à ce concept lui faisaient trembler les jambes, lui donnant envie de faire demi-tour et de fuir à toutes jambes.
« Je sais. C'est un peu intimidant au début. J'ai failli me dégonfler moi-même. » Rebecca ajusta le col de son chemisier blanc fin acheté sur la Cinquième Avenue, un quartier où une telle pièce coûtait plus qu'un loyer mensuel dans le Midwest. « Mais honnêtement, quand j'y repense maintenant, je suis si contente de l'avoir fait. C'est comme... juste une enveloppe, tu vois. Et on est comme des putains de bernard-l'hermite. On laisse cette merde derrière nous quand on passe à autre chose. »
« Ouais. » Jess approuva, caressant les mèches de ses cheveux blonds et raides qui lui avaient valu de nombreux contrats au fil des ans. Elle baissa les yeux vers son corps. Ses cheveux intacts, ses faux seins bonnet DD, ses cuisses épaisses. Rebecca avait raison. Tout ça n'était qu'un réceptacle. La vie était à vivre ici et maintenant. Personne ne lui devait un lendemain. Elle ignorait quand tout ça allait... s'arrêter.
Jess afficha un sourire forcé avec ses lèvres gonflées au collagène et ses dents d'un blanc éclatant. « Bon, allez, on y va. »
« Oui ! » Rebecca l'attira vers elle d'un bras. Son sourire était large et sincère. Une beauté naturelle. Avec peu de maquillage, ses taches de rousseur ponctuaient son visage symétrique et accentuaient ses yeux bleus étincelants. Ses seins, bien que gros et naturels, étaient modestement couverts par ses vêtements coûteux et ses longs cheveux bruns ondulés. « Tu ne vas pas le regretter. »
C'est alors qu'un couple qui passait ralentit, et la femme se couvrit la bouche. Elle s'approcha des deux amies, fixant le visage de Rebecca. « Oh mon Dieu, est-ce que c'est... ? »
Rebecca esquissa un sourire poli et jeta un regard de côté à la femme.
« Oh mon Dieu, c'est bien toi ! » La femme attrapa la main de Rebecca et s'extasia. « Waouh, j'adore tes panneaux publicitaires. Je t'ai vue partout sur Times Square. Il y a même un magazine dans ma salle d'attente avec ta photo en couverture. Oh, j'aimerais l'avoir là pour que tu me le signes. Les pubs marchent trop bien, d'ailleurs. J'ai fini par acheter certains de tes cosmétiques. La palette de fards, pour être exacte. »
« Génial. » Les dents parfaites de Rebecca brillèrent de nouveau, mais cette fois, son expression se muait en une légère grimace.
« Désolée de vous avoir dérangée. » La femme comprit l'allusion, prit la main de son compagnon et poursuivit son chemin. Rebecca et Jess purent entendre le couple commenter cette rencontre en s'éloignant dans la rue.
« Beurk. » Rebecca gémit doucement.
« Je veux être toi quand je serai grande. » Jess rit.
Rebecca gloussa. Jess avait plusieurs mois de plus qu'elle. « Rentrons avant que les gens commencent à prendre des putains de photos. C'est pas vraiment l'endroit où je veux devenir la nouvelle égérie. »
À l'intérieur, le bâtiment était tout aussi élégant. Aseptisé, avec des surfaces propres et brillantes et très peu de meubles. L'espace était vaste, pourtant si peu meublé, un coup de force corporate dans une métropole surpeuplée. Tandis qu'elles traversaient le sol en marbre blanc lustré vers la réception, une femme souriante et attirante les accueillit.
« Bonjour, mesdames. Bienvenue à NecroMatch, LLC. Comment puis-je vous aider aujourd'hui ? »
Dès que Jess ouvrit ses lèvres gonflées pour parler, Rebecca s'avança et prit la parole pour elle, une habitude agaçante qui semblait se produire plus fréquemment depuis son ascension vers la célébrité. « Voici Jess Kinsley. Elle aimerait s'inscrire à votre service. »
« Fantastique ! » Les doigts de la femme cliquetèrent sur le clavier de son ordinateur. « Laissez-moi vous mettre en relation avec un de nos employés qui pourra vous expliquer tous les détails du contrat. Avez-vous des préférences de genre ? La plupart des gens n'en ont pas, mais je préfère demander. »
« Non, aucune préférence. »
« En fait, » Rebecca coupa, « est-ce que le beau gosse aux yeux pétillants... comment il s'appelle déjà, Wallace ?— Wally est disponible ?»
La femme derrière l’ordinateur eut un petit rire. « Oui, je crois que Wallace est libre. Un instant, je vous prie. »
« Prenez votre temps », murmura Jess, sa voix se perdant dans l’immensité du lieu.
« Tu vas mourir quand tu verras Wally. Oh mon Dieu, Jess, c’est un vrai canon, à tomber par terre. » Rebecca sortit son téléphone et se mit à faire défiler ses messages, une autre de ses habitudes qui agaçait Jess, car elle ne laissait aucune place à une vraie conversation. Tout silence était comblé par les réseaux sociaux ou des mails à des agents ou des costumiers.
« Alors », Jess se tourna vers la réceptionniste, « vous êtes inscrite au service ? Enfin, je veux dire... vous en faites partie ? »
« Non. » La femme rit comme si l’idée était saugrenue, puis se reprit. Elle s’éclaircit la gorge, les yeux toujours rivés sur son écran. « Pas par objection morale . C’est juste que ma famille ferait une crise monumentale si je m’y mettais. Ils sont hyper religieux. »
Jess laissa son regard errer, observant les quelques autres personnes présentes au rez-de-chaussée. Un escalier étonnamment large, en bois clair, menait à un étage supérieur. La spacieuse mezzanine était bordée d’épaisses parois vitrées et éclairée par des bandeaux LED intégrés au sol. Au-delà du palier s’étendait un couloir avec des pièces de chaque côté, plongeant dans l’obscurité.
Au rez-de-chaussée, en revanche, plusieurs bureaux ouverts abritaient chacun une personne vêtue avec recueillement d’une tenue de bureau noire. À l'autre bout, une femme assise à un long bureau consultait un homme, lui montrant certains détails dans une brochure posée sur son bureau. L'homme et la femme au centre étaient chacun au téléphone, absorbés par leurs conversations. Un autre homme à l'extrémité griffonnait assidûment au bas des contrats, tournant rapidement chaque page pour signer la suivante. 
Tout l'étage du bâtiment était dépourvu de couleur, à l'exception de l'escalier. Tout était décoré avec des accents de métal brossé gris et de chrome poli, et meublé de verre noir et de marbre blanc. De longues cloisons en verre noir séparaient les bureaux, rappelant à Jess une sorte de agence bancaire spacieuse ne s'adressant qu'à une clientèle aisée.
De l'autre côté de l'espace ouvert, depuis une rangée de bureaux décorés, un homme décrocha le combiné de son téléphone, recula son fauteuil et s'avança avec assurance vers les femmes. Son sourire éclatant, à un million de dollars, était désarmant et chaleureux. Dès qu'il fut assez près pour parler, il dit : « Bienvenue, mesdames. »
Soudain, il reconnut l'une d'elles et, amusé, il sourit. « Rebecca ! Ravi de vous revoir. »
« Je t'ai amené de la chair fraîche. » Elle sourit.
Jess lutta contre l'envie de froncer les sourcils. En tant que mannequin, elle était souvent objectifiée, mais elle ne s'attendait pas à être traitée comme un morceau de viande par sa meilleure amie.
« J'en suis ravi. Nous sommes toujours reconnaissants d'avoir une recommandation client. Comment allez-vous, madame ? » Il tendit la main à Jess pour la serrer. Sa poignée de main était ferme, presque violente. L'empressement exagéré de cette politesse sociale la mit mal à l'aise.
« Venez vous asseoir, je vous prie. Je peux tout vous expliquer et répondre à vos questions, puis, si vous avez apporté un chèque annulé, je peux mettre en place le virement direct. Sinon, notre service financier peut vous remettre un chèque papier sur place une fois que nous aurons réglé tous les détails. »

      [image: ]Le fauteuil rembourré était moelleux, et Jess eut l'impression d'être engloutie dans une étreinte géante et spongieuse en s'y enfonçant.
« La nécrophilie consentante », déclara Wally en s'asseyant face à elles. « Ça a l'air... tabou, non ? »
Jess hocha la tête, un sourire embarrassé s'étalant sur son visage rougissant, recouvert d'acide hyaluronique et d'églantier sous son fond de teint. La jeunesse était primordiale dans son métier. « Ouais, franchement, ça a l'air plutôt dégoûtant. »
« Je ne peux pas contredire ça. Je ne peux pas non plus dire qu'être enterré dans un cercueil en pin et bouffé par les vers pendant des siècles soit beaucoup mieux, pour être honnête. »
Rebecca éclata de rire, sa voix résonnant dans l'immense espace ouvert. Elle trouvait l'humour morbide et direct de Wally attirant, et sa tentative de flirter donnait une impression de légère désespération.Certains employés aux alentours levèrent les yeux pour observer la source de ce remue-ménage. Le regard d'un homme s'attarda un peu trop longtemps. Rebecca lui lança un regard qui disait clairement occupe-toi de tes oignons.
« Alors, voici le deal... » Il jeta un œil à son ordinateur avant de revenir vers elles. « Puis-je vous appeler Jess ? Ou préférez-vous Mme Kinsley ? »
« Jess, ça me va. »
« Super ! Maintenant, Jess, laissez-moi vous expliquer simplement ce que nous faisons. L'époque où les gens ne pratiquaient que trois positions derrière des portes closes avec leur conjoint est révolue. Aujourd'hui, nous sommes bien plus ouverts sur nos préférences sexuelles et nos fantasmes, et nous considérons comme normaux, sains et quotidiens des comportements qui auraient fait s'évanouir les gens des années 1950. Ce qu'on qualifiait de déviant ne l'est plus vraiment. Bon sang, depuis l'abaissement de l'âge du consentement en 2029, bien moins de gens sont catalogués comme délinquants sexuels. Bien plus de personnes ont pu avoir des relations avec des partenaires consentants, ce
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